DU LIVRET PERSONNEL DE COMPETENCES AU LIVRET D’EVALUATION

   La question du LIVRET PERSONNEL DE COMPETENCES est tenue aujourd’hui pour la première priorité nationale par l’Inspection Générale de l’Education Nationale.

   Il importe donc d’articuler de façon précise la validation liée au renseignemant de ces livrets avecles différents dispositifs d’évaluation existant à l’école.

   Cette question avait été anticipée à Plaisir dès l’année scolaire 2009/2010. On pourra se reporter avantageusement à deux contributions en ligne sur le site :

http://www.ien-plaisir.ac-versailles.fr/spip.php?article483
http://www.ien-plaisir.ac-versailles.fr/spip.php?article490
1. Les différents listings de compétences
   L’extrême complexité de la question apparaît d’abord dans l’existence de plusieurs listings de compétences, qui renvoient tous aux mêmes programmes, mais s’expriment de façon parfois sensiblement différentes :

· les compétences du socle commun, qui constituent le livret personnel de compétences et qui sont reprises sous une forme réduite dans les programmes : p. 20 (palier 1), p. 27/28 (palier 2)

· les programmes eux-mêmes, desquels les encadrés récapitulatifs des compétences ont d’ailleurs disparu. Il convient alors d’extraire les compétences en jeu à l’aide d’une lecture précise, en particulier pour les domaines peu représentés dans le listing précédent (Cf. la littérature) ;

· les « progressions » placées en seconde partie des programmes, qui proposent des listes de compétences établies par année, essentiellement pour les apprentissages instrumentaux (français/mathématiques) : p. 31-33 (cycle 2), p. 34-39 (cycle 3), p. 29-30 (maternelle)

· les compétences explicitées pour les évaluations nationales CM2, CE1 et GS

2. Finalités

   Pour chaque élève, les grandes étapes de la scolarité doivent faire l’objet d’une VALIDATION :
· La fin du CE1 (palier 1 du socle commun) : la validation porte essentiellement sur trois grands ordres de compétences :

· la maîtrise de la langue française

· les principaux éléments des mathématiques

· les compétences sociales et civiques

· La fin du CM2 (palier 2 du socle commun) – avec la validation des sept piliers du socle commun

· La fin de l’école maternelle ? Même si la problématique du socle commun débute officiellement à l’école élémentaire, l’école maternelle n’en est pas pour autant oubliée  dans la nécessité des bilans à  divers moments clés de la scolarité :
http://eduscol.education.fr/pid23504-cid47868/evaluation-des-acquis-des-eleves-de-l-ecole-primaire.html
   C’est également dans cette perspective qu’il faut aborder la question de la passation d’évaluations de référence à la fin de l’école maternelle. Le modèle très complet proposé sur EDUSCOL constitue à ce titre un excellent outil :

http://media.eduscol.education.fr/file/evaluation/36/1/aide_evaluation_GS_maternelle_136361.pd
3. VALIDATION ET EVALUATION

   La validation présente d’abord un caractère global : en l’occurrence il s’agit de répondre à une question de ce type – à ce stade de la scolarité, l’élève peut-il poursuivre son cursus scolaire dans une classe ordinaire sans difficultés majeures ? La validation porte donc essentiellement sur des compétences de base, celles définies dans le cadre du socle commun. Dans ces conditions, il est indispensable de positiver :
· pour tout élève ordinaire, il sera donc logique de valider TOUS les items des divers listings (à l’exception de profils très spécifiques présentant des difficultés dans des champs particuliers clairement identifiés : troubles spécifiques du langages, difficultés comportementales, structuration de l’espace ...)

· cette option permettra d’affiner le renseignement des situations réellement difficiles (qui dans la plus grande partie des établissements scolaires ne dépassent vraisemblablement pas 10 % du total des élèves concernés) : cette extrême précision dans le choix des items validés ou échoués s’avérera dès lors très précieuse pour les liaisons interdegrés et intercycles. Les livrets personnels de compétence deviendront ainsi les principaux outils de liaison entre école et colège, entre cycles 2 et 3, et même entre maternelle et élémentaire (avec le renseignement du feuillet/bilan à la fin del’école maternelle).
   L’évaluation relève d’une autre logique, notamment pour les questions suivantes, importantes :

· elle ne porte pas seulement sur les compétences de base mais également sur des compétences remarquables ;

· elle présente un caractère moins global puisqu’elle renvoie à une autre contrainte : la nécessité de répondre en temps réel aux difficultés particulières rencontrées par chaque élève, identifiées avec précision dans le cadre de la classe ordinaire (pédagogie différenciée) ou de dispositifs prévus à cette fin (aide personnalisée, satages de remise à niveau, aide spécialisée...)

· les critères d’évaluation sont donc définis pour un nombre important d’objectifs spécifiques – les protocoles des évaluations nationales constituant des exemples évidents pour les critères d’évaluation retenus.

   Les livrets d’évaluation ne peuvent donc pas être confondus avec les livrets personnels de compétence.

4. Modalités de renseignement des livrets personnels de compétence
   Il est indispensable de ne pas attendre la dernière année du cycle, a fortiori le troisème trimestre des anées de CE1 et de CM2. 

   Dès qu’une compétence est acquise (pour certains élèves ce pourra être en tout début de cycle), il convient donc de valider les items correspondants sur les livrets personnels (en précisant la date de validation).

   Cette façon de procéder peut s’avérer également très utile pour objectiver les raccourcissements de cycle au bénéfice des élèves les plus précoces.

5. LIVRETS D’EVALUATION

   Les perspectives et les finalités sont donc très différentes : informer régulièrement et objectivement les parents d’élèves sur les acquisitions des élèves au long du cycle, apporter les aides nécessaires à la réussite de chacun à partir de l’explicitation de ses réussites et de ses lacunes. Elles s’inscrivent dans un cadre scolaire qui n’est pas celui du socle : les domaines d’apprentissage et les champs disciplinaires ne se confondent pas avec les piliers du socle largement transdisciplinaires.
   L’élaboration des livrets d’évaluation revient donc à chaque école à partir d’une analyse rigoureuse des différents listings de référence.

   Il conviendra d’abord de s’imposer des règles claires dans la formulation des compétences en jeu ; celles-ci sont incontournables :

· bien respecter la notion de compétence : chaque item devra en conséquence se révéler valide pour toute la durée du cycle ( et non renvoyer à un traitement ponctuel, voire très ponctuel – de l’ordre de l’année, du trimestre, voire de la séquence mensuelle) ;
· dans un souci de lisibilité, il est indispensable que l’on retienne pas plus de 3 à 5 items par domaines et sous-domaines d’apprentissage retenus.

   Les deux articles du site évoqués au début de cette contribution proposent une véritable méthodologie d’élaboration des livrets d’évaluation, en outre largement exemplifiée ; les grandes lignes peuvent en être rappelées :

· on part du listing présentant le plus haut niveau de généralité – en l’occurrence celui des compétences du socle commun ; on peut s’en tenir à la présentation résumée présentée dans les programmes ;

· on établit un classement de ces compétences à partir de critères pédagogiques et scolaires ; par exemple pour l’enseignement diu français, on pourra dégager trois grands ordres de compétences : des compétences culturelles (Cf. littérature, poésie) / des compétences instrumentales (dire/lire/écrire), des compétences linguistiques (grammaire / orthographe / vocabulaire) – ce qui doit favoriser un nouveau classement en sous-domaines (Cf. littérature / lecture / maîtrise de la langue / production d’écrit ) ;

· on analyse les items retenus, on les récrit éventuellement pour les rattacher aux exigences des programmes ; 
· on les met ensuite en relation avec les items retenus dans les autres listings : programmes, progressions, évaluations nationales ; on distingue ainsi les éléments redondants, présents dans tous les listings (compétences de base vraisemblablement à retenir), les éléments omis (qui doivent être retenus dans les livrets notamment pour les compétences remarquables ou pour certains domaines très peu présents dans le listing du socle commun), les éléments développés (ce qui peut permettre de réduire l’excès de généralité de certaines formulations, dès lors peu opérationnelles) ;

· on peut enfin retenir environ 4 items par champ (plus précisément par sous-domaine) présentant un degré de généralité suffisant pour épouser la durée du cycle.

6. A l’école maternelle
   Deux points importants à retenir, directement liés à l’analyse qui précède : 

· la nécessité de renseigner une fiche/synthèse qui constituera un véritable bilan des acquisitions des  élèves à la fin de l’école maternelle. Les livrets d’évaluation seront remis aux familles (obligation institutionnelle), la fiche synthèse sera remise aux familles ET à l’école élémentaire du secteur pour constituer le principal outil de liaison pédagogique.entre école maternelle et élémentaire.
   On trouvera des exemples de cette fiche sur de nombreux sites ; entre autres :

http://ww2.ac-poitiers.fr/ia17-pedagogie/IMG/pdf/conseil_attestation_des_acquis_des_eleves_fin_de_GS-2.pdf
http://ww2.ac-poitiers.fr/ia86-pedagogie/spip.php?article1707
(cliquer sur la dernière ligne : bilan des compétences attendues en fin d’école maternelle) 

· l’intérêt de proposer aux élèves un protocole national d’évaluation en fin de GS ; on se reportera au livret présenté sur le site EDUSCOL :
http://media.eduscol.education.fr/file/evaluation/36/1/aide_evaluation_GS_maternelle_136361.pdf
